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Le thème de la parole de l’enfant  

Question redoutable : que vaut la parole d’un enfant blessé, en souffrance et qui 
accuse ? Peut-on mettre en prison et détruire la vie d’un adulte parce qu’un enfant 
l’accuse de viol sans preuve matérielle, sans témoin et dans un récit quelquefois 

incompréhensible ou chaotique ? Et, dans le même temps, comment rendre justice à un enfant violé et détruit de 
l’intérieur qui va vivre d’angoisses suicidaires en dégoût de lui-même ? C’est cette question que les deux auteurs 
abordent avec courage et résolution en s’appuyant sur leur expérience en la matière.  

L’ouvrage  

Ce livre n’est pas un traité sur la fiabilité de la parole de l’enfant mais 
c’est d’abord et avant tout le témoignage de deux praticiens 
confrontés à des situations de vie quelquefois extrêmes. 

On découvre trois parties : d’abord des observations illustrant tout 
ce qui interfère dans le processus d’expression de l’enfant : sa 
situation familiale, ses échecs, ses séquences de vie choquantes… 
puis une partie sur l’évaluation de la parole de l’enfant à partir d’un 
binôme : l’authenticité et la fiabilité. Enfin, les auteurs donnent des 
pistes pour accueillir la parole d’un enfant.  

Peut-on croire un enfant ? 

Les auteurs affirment que l’enfant qui confie un viol ou une 
agression sexuelle à une personne de confiance ment rarement. 
Par la suite, les pressions familiales, les menaces de l’agresseur, le 
fait qu’aucune protection ne soit mise en œuvre, tout cela peut faire 
changer la version de l’enfant vers un autre récit plus conforme à ce 
que demandent l’entourage et le contexte et plus rassurant pour 
l’enfant qui comprend que son témoignage détruit l’équilibre 
précaire de sa vie. Cruel dilemme pour l’enfant entre la vérité qu’il 
connaît et le mensonge qu’on lui suggère pour « calmer le jeu ».  

Discussion  Ce livre est passionnant parce qu’il est fondé sur des témoignages et des récits de situations réelles. 
On y découvre la sensibilité bienveillante de deux auteurs appelés à entendre l’indicible pour se mettre au service des 

blessures ouvertes dans la psyché d’enfants en souffrance. Oui, la parole de 
l’enfant est authentique et fiable dans l’écrasante majorité des cas. 

  


